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MUSEES ET PUBLIC: LE PARI DE LA SEDUCTION - TABLE RONDE

Compte rendu par DoTna Rusillon

La table ronde dont ll est ici rendu compte a eu lieu au

Musee d'art et d'histoire le 18 mai 1995, dans le cadre des

Rencontres culturelles organisees par le Departement des

Affaires culturelles de la Ville de Geneve1

Ouvertüre Alam Vaissade, conseiller administrate delegue

aux Affaires culturelles Intervenants Christian Bernard,

directeur du Musee d'art moderne et contemporam de

Geneve (MAMCO), Jean Davallon, sociologue, professeur
de museologie ä l'Umversite de Samt-Etienne, directeur du

Centre de recherches sur les expositions et les musees,
Claude Fourteau, adjomte au chef du Service culturel du

Musee du Louvre, Pans, Casar Menz, directeur du Musee

d'art et d'histoire de Geneve (MAH), Jeanne Pont, responsable

du Bureau ammation/pedagogie (BAP) du Musee d'art

et d'histoire de Geneve Moderation Danielle Buyssens,
redacteur de Genava, Musee d'art et d'histoire

LES RENCONTRES CULTURELLES

Les rencontres culturelles ont ete institutes en 1994 par le

Departement des Affaires culturelles ahn de favoriser les

echanges entre acteurs culturels, decideurs politiques et le

public Des themes touchant deux domames de la culture ä

Geneve y sont traites chaque annee Ces journees sont un
moment propice pour debattre et tenter d'apporter des

solutions aux problemes inherents au vaste champ de la

culture C'est l'occasion pour le magistrat de se mettre ä

l'ecoute des remarques et de collecter des informations, en

consequence de quoi pourront etre pnses de nouvelles

dispositions, notamment budgetaires, mieux adaptees ä la rea-
lite Ces rencontres ont done un but non seulement culturel

et artistique mais egalement politique, puisqu'elles
permettent d'ajuster la politique culturelle du Departement
aux necessites actuelles dans la perspective de ses develop-

pements futurs

Depuis une dizame d'annees, evalue Alain Vaissade, les

musees font l'objet de critiques qui mettent en cause leur
animation, ou plutöt leur manque d'animation On veut
des musees qui attirent ä l'instar de lieux d'expositions
comme la fondation Gianadda de Martigny N'y a-t-il pas
dans la majeure partie des espnts qui souhaitent ce change -

ment une confusion sur la vocation et sur le Statut
destitutions profondement differentes7 s'mterroge A Vaissade

Quoi qu'il en soit, cette demande est clairement revelatnce

de l'existence d'une attente de la part du public envers les

musees Mais qui est ce public7 Que vient-il chercher au

musee7 Queis sont ses besoms7 Et, hnalement, comment le

musee peut-il conjuguer les imperatifs de la mediation
culturelle avec ses fonctions de conservation et de recherche7

Teiles sont les questions qui guident la reflexion de ce jour

INTERVENTION DE CÄSAR MENZ

Un peu d'histoire

Dans son bref panorama sur revolution des musees depuis
le XVIIIe siecle, Casar Menz rappeile que la notion de

conservation et de constitution du patrimoine s'est

construite sur les decombres de la Revolution frangaise, au

moment oü les objets, sauves des destructions, trouverent
abn dans les musees Un veritable transfert culturel s'amor-

ga vers ces institutions qui, par leur mission de conservation,

d'etude et d'edification du public, devinrent l'un des

ideaux de l'etat moderne Malgre de farouches adversaires

qui accusaient les musees de «tuer l'art pour en faire l'his-

toire», l'elan etait donne Le XlXe siecle multipha avec
passion musees et collections Reprenant les idees evolution-

nistes, leur täche consistait ä exposer scientihquement les

etapes d'une succession histonque fondee sur un ordre
encyclopedique dans le but de rendre accessible ä un large
public l'histoire de la culture et des sciences Le Musee d'art
et d'histoire, qui rassemble des collections melant arts,
sciences humames et sciences exactes, est l'hentier direct
de cette conception

Le tournant du XXe siecle

Au cours du XXe siecle, le musee se mue petit ä petit en
instrument de diffusion culturelle avec, ä partir des annees

soixante, une reelle prise en compte du public sous 1'im-

pulsion du tounsme et de la creation de nouveaux musees
Le musee est appele ä jouer un nouveau role social mais
egalement economique et politique 11 ne s'agit plus seulement

d'eduquer le public, mais de le divertir La responsa-
bilite envers le public qui mcombe desormais au musee
l'obhge ä composer avec ses täches traditionnelles et les

necessites de la mediation culturelle
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Le musee doit etre centre sur le visiteur et se mettre a

Tecoute de ses besoms Mais quelles strategies adopter pour
tendre vers la plus grande ouverture puisque nous connais-
sons mal les attentes de notre public7 se demande Casar
Menz II serait trop simple de croire que le public n'est attire

que par des expositions spectaculaires Ce que cherche le

visiteur dans ce lieu aux antipodes de la realite quotidien-
ne, ce sont des objets inscrits dans leur histoire et qui lui
transmettent une experience Le musee etait des son ongine
une institution politique qui ideologise ce qu'elle expose
Vecteur entre le patnmome culturel et le public, le point de

depart actuel du musee est la situation presente de notre
culture Le passe apparalt ainsi sous Tangle retrospectif
d'aujourd'hui Lieu de jonction entre l'art et la societe, le

musee a finalement une fonction de laboratoire ou le public
doit savoir dialoguer dune maniere mtellectuelle, spmtuel-
le et sensuelle avec le contenu

INTERVENTION DE JEAN DAVALLON

Musees et politiques culturelles

Pour Jean Davallon, l'une des caractenstiques des musees

aujourd'hui est leur entree dans les politiques culturelles
La pnonte accordee ä leur mission patnmoniale les en avait

jusqu'alors dispenses Les moyens, et souvent le peu de

moyens qui leur etaient impartis, etaient absorbes dans les

täches traditionnelles de gestion des collections, les questions

concernant le public etant releguees d'office au
second plan

Le musee entre rituel social et gestion
de ('information

Le musee, pns sous Tangle du public, gere Tacces ä des

objets consideres et definis comme des objets de patnmoi-
ne L'exposition mstitutionnalise un certain regard sur ces

objets et en guide la reception au meme titre que Tinterpre-

tation theätrale organise la reception de textes litteraires
Theatre et musee ont encore en commun d'etre des lieux

ou se vit une activite sociale, culturelle, symbolique et

collective de reception qui a tout d'un rituel social

Neanmoms, la visite au musee a cela de particulier qu'elle

est motivee par la quete du contact avec l'objet original,
authentique qui determine une sorte de contrat entre le

visiteur et le musee Si Ton sort de ce contrat, on sort d'une

logique de musee

Histonquement, le musee se developpe en meme temps

que Tencyclopedie et les bibhotheques Tous trois definis-

sent les modalites d'acces a des unites d'mformation par le

catalogue et Tmventaire En revanche, l'exposition, speci-

fique au musee, cree une interface qui parametre Tacces

aux informations L'exposition serait done le premier
hyper-media dont les structures ont ete posees dans le

contexte museal bien avant Tinformatique, souhgne Jean
Davallon Le dilemme auquel se confronte actuellement le

musee est de maintenir ä la fois sa dimension de rituel
social et la gestion de Tmformation Dans cette situation,
comment s'occuper de son public7

Les strategies

Trois grandes strategies sont possibles qui, selon Timpor-
tance qui leur seront accordees, vont connoter Tmstitution
La premiere, non communicationnelle, se limite ä la seule

rencontre avec l'objet, valonsant amsi la delectation pure
Aucune ou peu de mediation aide ä Tapprehension de la

signification de l'objet La deuxieme Strategie, communicationnelle

cette fois-ci, met Taccent sur un rapport educatif,
tout en devant respecter la rencontre avec l'objet Mais

quelle que soit la Strategie dominante choisie, le musee ne
sera jamais simplement educatif, pas plus qu'il ne sera un
lieu de rencontre purement aleatoire La troisieme Strategie
fait de la visite au musee une activite de loisir Des lors, on
mstaure un rapport marchand entre le musee et ses visi-
teurs, partant du principe que les gens sont prets ä payer
pour depenser agreablement leur temps Ces trois logiques
ont donne lieu ä des affrontements entre differents types de

musees, ä Tinteneur d'un meme type de musees, voire ä

Tmteneur d'un meme musee Toutefois, elles ne s'excluent

pas mutuellement Elles imphquent clairement, selon les

options pnses par Tmstitution, la necessite de definir et de

constituer ses publics Cependant, ll faut garder ä l'espnt
que, dans un lieu qui propose des productions culturelles,
coexistent toujours des gens qui seront toumes vers le loisir
(caractenstique du grand public) et d'autres qui font partie
des amateurs mities Plutöt que d'opposer les approches, ll
faut tenter de les articuler et de jouer de leurs differences

INTERVENTION DE CHRISTIAN BERNARD

Les specificites du MAMCO

Christian Bernard, directeur du Musee d'art moderne et

contemporain, s'etonne et se fehcite de Tattrait que suscite

son musee ouvert depuis septembre 1994 Neanmoms, sur
les 21 000 visiteurs accueillis en huit mois, ll estime ä 10%

ceux qui peuvent pretendre saisir le contenu du musee

sans aucune mediation prealable Musee de la creation

contemporame, le MAMCO est ä Toppose d'un musee

generaliste Les options sur la base desquelles ll a ete congu
le mettent dans une situation de decalage et de smgulante

par rapport aux autres musees Sa museographie, au parti
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pris de simphcite, de pauvrete, a ete pensee de maniere ä

evacuer tout tndice qui contnbue ä lui fabnquer une aura
Le refus dun traitement heroique des oeuvres dart affirme

une vision profane qui coincide avec le caractere extreme -

ment profane, lui aussi, des objets qui y sont rassembles

De surcrolt, l'aspect, souvent derisoire, eclate ou tenu des

oeuvres pose au visiteur non averti le probleme non seule-

ment d'identifier leur presence et leurs limites physiques
mais de leur reconnattre leur Statut d'oeuvre d'art D'aucun

ne voient-ils pas le musee d'art contemporam comme la

maison des objets ridicules? se souvient Ch Bernard citant

une reflexion entendue lors dun colloque C'est dire que le

MAMCO n'a pas le meme pouvoir de legitimation aux yeux
du grand public qu'un musee comme le Musee d'art et

d'histoire En revanche, du point de vue d'un public d'mi-
ties et de professionnels, ll est probable que cette legitimation

s'mflechisse en faveur du MAMCO

La formation du public, une urgence

La formation et la constitution du public sont un imperatif

categonque pour le MAMCO afin de parer deux dangers

majeurs Le premier est la menace que fait peser le public
neophyte sur les oeuvres, non par esprit de vandahsme,

mais par simple mconscience ou manque de perception Le

second, inherent ä ce type d'mstitution et d'objets, est le

decouragement des visiteurs qui, ayant fait le geste de la

cunosite en prenant le chemin du MAMCO, n'aient point
envie de le refaire Former et informer ont un double objec-
tif d'une part, d'assurer la sauvegarde des oeuvres pour
elles-memes et dans une perspective patrimoniale en les

preservant des degäts materiels auxquels elles sont expo-
sees, d'autre part, le MAMCO doit construire, en luttant
contre toutes les ignorances et tous les prejuges, le concept
meme d'oeuvre d'art contemporam dans l'esprit du public
et faire en sorte que les fort nombreux visiteurs qui y vien-
nent y reviennent

Un service au service du public

Le MAMCO, des sa conception, a ete voulu comme un
outil au service des artistes et comme un «service au service
du public» Toute une gamme de prestations existe dejä

pour le public adulte (accompagnement, causenes hebdo-
madaires, rencontres avec des artistes et des professionnels,
cycle d'initiation, etc En guise de catalogue le musee offre

une grande vanete d'mformations et d'images qui peuvent
etre acquises ä l'unite et inserees dans un classeur prevu ä

cet effet L'idee est d'amorcer une relation interactive avec
le visiteur Au gre de ses interets et au fur et ä mesure de

son processus d'appropnation du musee, le visiteur modele
et complete son catalogue En somme, ll fait son musee du
musee

En ce qui concerne le jeune public, le MAMCO a engage

un etroit partenanat avec les enseignants pour les former ä

user de l'mstitution comme d'un instrument pedagogique
afin de contribuer, de l'interieur du Systeme educatif, ä

creer un futur public capable d'assimiler la creation

contemporaine dans le cadre de sa culture generale de

citoyen responsable en sa cite En definitive, le MAMCO
doit se donner les moyens de se mettre au service des questions

que se pose le public et lui ouvnr les portes de l'art de

notre temps qui expnme pour notre temps le destm de

notre temps et dont nos contemporams, c'est-ä-dire nous-

memes, sont la plupart du temps separes

INTERVENTION DE JEANNE PONT

La pedagogie au Musee d'art et d'histoire

Le public est pns en charge au Musee d'art et d'histoire par
une equipe de speciahstes histonens, histonens d'art,
archeologues, artistes, que dinge Jeanne Pont depuis qum-
ze ans Pour accomplir sa mission de «passeur de culture»,
le Bureau animation/pedagogie s'appuie sur la diversification

des moyens pour rechercher le point d'epanouisse-
ment entre l'observateur, ses connaissances, ses modes

d'acquisition, la logique de son fonctionnement et l'objet
expose, nche de la diversite culturelle de son contenu

Ce travail fait en amont de l'accompagnement de la visite
entend une collaboration avec les conservateurs Mais les

missions pnontaires de l'mstitution, pnvilegiant jusqu'ä
present l'etude et l'exposition avec des partis pns d'histo-

nens, d'histonens d'art, d'esthetes souvent peu sensibles

aux differents modes possibles de communication avec le

public, ne simphfient pas la täche. Pourtant, le public est
la, fidele, d'annee en annee, nombreux puisqu'il correspond

ä peu pres ä la population genevoise Mais qui est-il?
a-t-il besom que l'on se preoccupe de ses intentions? qu'at-
tend-il au juste? A ces questions, et en l'absence de toute
etude, seul le decodage des huit cents ä mille demandes de

groupes par an qui prennent rendez-vous donne des

indices sur la motivation ä la visite, souvent fruit du
hasard, sur les degres distmcts d'mteret et de comprehension

Le BAP a mise sur un accueil personnalise Une rencontre
de personne ä personne pour preparer la rencontre avec
l'objet L'mdividualisation du rapport necessite de la part
du mediateur d'etre capable de dechner de multiples
approches de l'objet La subtilite de ce travail est de ne pas
se laisser pieger par des derapages ou des ghssements de

sens qui peuvent induire en erreur sous pretexte d'ouver-
ture Les approches sont scrupuleusement choisies et les
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moyens qui ne respectent pas, par exemple, les intentions
ou le faire dune oeuvre sont ecartes, meme si leurs qualites
didactiques sont reconnues La methode est coüteuse car
eile entend de nombreux collaborateurs, cultives, sensibles,

pragmatiques Mais, pour J Pont, eile reste la plus
mfaillible pour amener le visiteur a se sentir chez lui au

musee, bienvenu Le BAP a done choisi de paner sur l'effi-
cacite silencieuse de la seduction Une seduction par huma-
nite plutöt que par froide Strategie economique chere aux
entrepnses culturelles

INTERVENTION DE CLAUDE FOURTEAU

Les publics des musees

Deux publics sont a la base de la politique des musees Le

public dit «naturel» (meme s'll est tout a fait construit) pos-
sede un bagage culturel qui le met ä l'aise avec ce que pro-
posent les musees On constate d'ailleurs qu'apres vmgt-
cinq ans de democratisation culturelle, ce public est

toujours fortement lie au niveau d'education et ä la

transmission familiale ou scolaire L'autre public rassemble les

ecoles avec lesquelles les musees menent depuis longtemps
une politique educative quasi volontanste

De nouveaux elements

Deux elements nouveaux sont venus s'ajouter dernierement
dans le champ museal L'evolution du public tounstique,
avec lequel on ne peut pas engager un travail dans la duree

parce qu'il n'est que de passage Ce qui ne signifie pas, precise

C Fourteau, qu'on ne puisse nen entreprendre avec

lui, mais ll n'en sera pas fait cas ici Le deuxieme element

est l'elevation du niveau d'instruction, facteur qui pourrait
avoir une incidence sur les musees Mais l'onentation de

cette instruction du cöte des sciences et des techniques ne

signifie pas automatiquement un gain pour les musees

d'art On s'apergoit egalement que cette culture jeune est

faite d'ensembles de references culturelles tres diverses qui
traduisent un emiettement de la culture savante Ces jeunes
diplömes abordent la culture dans des demarches de plus

en plus mdividuahsees qui montrent qu'il y a des besoms

specifiques de la part ce public, besoms auxquels ll faut

repondre

Une anecdote edifiante

Un comptage precis des visiteurs a ete realise en 1992, au

lendemam de l'ouverture de la pyramide et cent ans apres
la premiere etude du genre faite au Louvre On remarque

que la frequentation s'est multiphee par quatre et demi

mais que le rapport entre Frangais et etrangers s'est inverse

Deux tiers de Frangais contre un tiers d'etrangers en 1892,
un tiers de Frangais contre deux tiers d'etrangers en 1992
Ce qui revient a dire que le public frangais a ete multiplie
par deux en cent ans, compte tenu des progres dans l'edu-
cation, et le public etranger par huit

Le Systeme d'adhesion de Beaubourg

Parmi l'eventail de strategies possibles pour capter le

public, le Centre Pompidou a experiments la formule de
l'adhesion II s'agit pnncipalement d'une carte a l'annee qui
procure l'entree gratuite aux expositions, et de la reception
a domicile d'un journal d'information L'mstitution propose
done un produit qui contient des avantages precis et dont
eile se porte responsable Reciproquement, l'achat de la

carte introduit une idee importante d'engagement, le visiteur

passant un contrat de confiance avec l'mstitution, et

ceci dans la duree Le deuxieme point est la difference de

niveaux tanfaires selon les categories de public (jeunes,
adultes, plus de soixante ans, etc qui n'mduit pas de

difference de prestations Cette option s'oppose au Systeme
pyramidal pratique par la plupart des societes d'amis de

musees, notamment aux Etats-Unis, qui procure des privileges

au pro rata de l'mvestissement financier Le troisieme

point est la creation d'un tanf special pour groupes ou col-
lectivites qui offre une reduction supplementaire (30%) ä

toute personne reunissant un nombre minimum de dix
adherents Notons que chaque personne possede sa propre
carte et est libre de se rendre ä son gre dans l'mstitution,
l'idee de groupe etant liee umquement au moment de

l'adhesion Cette formule s'est appuyee sur des reseaux exis-
tants susceptibles de faire de la diffusion dans la societe,
dans les milieux du travail, de l'education et des loisirs Un
travail de plusieurs annees a ete investi pour reperer ces

reseaux possibles, essayer de comprendre quelles etaient,
en dehors du musee qui est ce lieu suspendu dont on par-
lait tout ä l'heure, les forces vives et comment le musee

pouvait construire des ponts, bref, etre vivant dans la vie
des hommes d'aujourd'hui

L'etabhssement de ce Systeme d'adhesion individuelle ou
collective repose sur un important travail de formation en

direction d'un public essentiellement adulte En cela, ce

projet apporte une reponse ä l'attente culturelle du public
adulte, attente que manifeste la fascination actuelle pour les

musees Des propositions demultiphees, qui visaient cha-

cune ä combler des besoms specifiques, ont ete exploitees

rencontres avec les conservateurs, avec des artistes, visites

d'atelier, promenades architecturales, cycles sur la museo-

graphie, voyages, tant ll est vrai que faire des choix pedago-

giques trop restreints signifie restremdre le type de public

qui peut s'y mteresser De meme a-t-on monte des cycles

inter-musees sur un theme donne (par exemple le portrait),
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qui ont permis l'expenence interessante de melanger les

publics de ces institutions

Qu'est-ce que le musee a gagne grace a son systeme d'adhe-

sion? Le Centre Pompidou s'est amsi constitue son public
Le fait qu'il ait ete un lieu controverse a beaucoup aide

dans la mesure ou le public avait envie de s'engager pour
ou contre Des le lancement du projet, a la fin des annees

soixante-dix, cmquante mille adhesions ont ete obtenues et

ce chiffre reste la moyenne annuelle Le musee beneficie
des lors d'un public qu'il a amene a un certain niveau de

competence et d'exigence, capable de juger, de repondre,
d'avoir une memoire, de comparer 11 est pret a appuyer
1'institution dans les nsques qu'elle prend Cela signifie que
le musee peut se permettre de faire des expositions tres dif-
ficiles et qu'il aura un public attentif pour les suivre Cette

familiante ne peut se jouer qu'avec le temps, en s'appuyant

sur des gens dans la duree Cette demarche est absolument

contraire ä la communication au coup par coup du systeme
de l'audimat Le public constitue grace ä l'adhesion a, de

surcrolt, un effet d'entramement considerable grace au
bouche ä oreille qui reste, parmi tous les moyens de diffusion

de l'mformation, le plus efhcace Amsi, en formant son

public, on forme le public qui l'environne La formule de

l'adhesion, tres militante au depart, s'est propagee depuis
dans d'autres musees pansiens, affirmant 1'idee d'une

appartenance ä une forme de citoyennete culturelle Le

developpement du travail sur la relation avec le public au

sein des musee a genere des fonctions specifiques qui sont
devenues de nouvelles professions

LA DISCUSSION

Les questions mherentes ä la definition et au role du musee
sont le fil conducteur et le point nevralgique de la discussion

Le musee, ou, selon les termes de Casar Menz, le pro-
duit culturel, est en butte a un grand danger La tendance
actuelle d'argumenter de plus en plus avec l'audimat signi-
fierait que le «produit musee» doive s'adapter pour plaire
au plus grand nombre, ce qui ne peut se reahser qu'au
detnment du contenu du produit culturel Pourtant, aussi
bien du cöte de la presse que du cöte du monde politique,
les performances en matiere de frequentation semblent en-
gees en exemple ä suivre Et, bien sür, le musee est sous
contröle politique Si la logique de l'audimat etait imposee
aux institutions comme le seul indice valable de leur reussi-
te, on detruirait le musee

Danielle Buyssens demande alors ä quoi servent les musees
aujourd'hui, ce qui reste de leurs anciennes fonctions, voire
du pouvoir qu'on a pu leur accorder jadis

Le fait est que le musee a participe ä la constitution d'une

culture, affirme Jean Davallon L'approche du musee en

termes de produit culturel le limite, dans les espnts, ä une

logique de marche comme s'il etait vendeur de produits ä

l'unite A l'mverse, la constitution des publics et des

reseaux d'adherents conduit a la creation d'un milieu
favorable On s'apergoit par ailleurs, dans les analyses de

pratiques culturelles, qu'il y a un elargissement des categories
socioprofessionnelles et du public des musees Rapidement

dit, ll y aurait bien democratisation culturelle Mais la

constatation la plus importante est que le public habituel
des musees est de plus en plus consommateur de musees

C'est-a-dire, qu'il se formerait un public expert acquerant
des competences sur les musees Le veritable enjeu d'une

politique culturelle, souhgne Jean Davallon, serait plus du

cöte du developpement du public des musees plutöt que
de l'augmentation du nombre de visiteurs de chacun des

musees

A la reflexion d'une journahste pour qui l'exigence de

presenter des chiffres semble etre bien mtegree par les musees

au vu du nombre de citations qui en ont ete faites lors des

interventions, Christian Bernard repond que les musees

sont toujours sous la pression de devoir donner des

elements d'analyse positifs sur leur action Les chiffres y font

poids dans la mesure ou, du point de vue des mterlocu-
teurs pohtiques et administrates, les cnteres devaluation

artistique sont souvent fort minces et ne constituent pas un
argument rhetonque süffisant La reconnaissance ou le

retentissement d'une institution dans son propre milieu ne
sont d'ailleurs pas non plus pns en compte

La denomination de produit culturel pour le musee ne
convient pas ä Chnstian Bernard qui lui prefere celle d'outil
culturel Mais ll specifie immediatement que selon le type
de musee la dimension culturelle des objets est tout a fait
differente Par opposition a des musees comme le MAH,
par exemple, les musees d'art contemporam sont dans une
situation de tres grande indecision quant au destin histo-

nque des objets Parce qu'ils sont en prise avec le mouve-
ment de la creation, lis se doivent de rendre compte de

cette creation et, pour ce faire, l'accompagner, c'est-ä-dire y
contnbuer De ce point de vue, le MAMCO hormis sa

dimension d'outil culturel est un outil de creation

Chnstian Bernard, qui s'implique lui-meme dans l'mformation

et la formation des visiteurs, est egalement un fervent
defenseur de la dimension qualitative des publics Cette
demarche n'a nen ä voir avec l'exploitation de produits cul-
turels spectaculaires, qui font defiler les foules devant des

objets dans de mauvaises conditions de visibihte et de

perception Aucune relation patiente, meditative ou vivante ä

l'ceuvre n'y est possible 11 n'y a la qu'un public indefini,
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captif des illusions mediatiques De plus, certaines situations

artistiques ou museographiques ne supportent pas la

presence au meme moment d'un grand nombre de gens
Tout simplement parce que, des lors, on ne voit plus l'ex-

position

Le musee est un lieu dont ll faut s'emparer Cette idee redete

le röle que le directeur du MAMCO assigne ä la visite qui
doit, selon lui, devenir une extension de l'espace corps et
de l'espace mental de chacun Seules des familiarisations
regulieres, nombreuses, diversifies, dont le nche programme

d'activites temoigne, parviendront ä tendre vers ce but
Aussi, une partie non negligeable de la collection est reac-
crochee chaque tnmestre et les expositions temporaires
s'mserent dans les espaces permanents dans un partage
volontairement flou Ce faisant, le visiteur retrouve ce a

quoi ll s'est dejä familiarise tout en decouvrant des situations

et des oeuvres nouvelles qui ont pns place dans le

meme espace

A son tour, Jeanne Pont mtervient sur ce qu'elle appelle
cette dualite entre, d'un cote, le musee et l'objet, de l'autre,
les moyens mtermediaires mis en place pour acceder ä l'objet

Faut-il mettre les choses en concurrence? Faut-il croire
que l'un va abolir l'autre? s'mterroge-t-elle Se referant au

partenanat ecole-musee engage par le MAMCO, qui met
l'enseignant au coeur de Faction educative du musee,
Jeanne Pont fait le point sur les options prises par son
service Le BAP poursuit depuis plusieurs annees une
reflexion pour trouver une bonne synergie entre le musee
et 1'ecole Ce travail, mene avec un certain nombre de par-
tenaires et un reseau d'enseignants, l'a conforte dans l'idee

que le musee n'est pas tout 11 n'est qu'un moment dans

une demarche qui s'amorce avec lui, ou avant lui, et peut se

poursuivre ä l'exteneur Une des conclusions est qu'il n'y a

pas lieu, par exemple, de developper des espaces de creation

au musee (meme si la demande se fait pressante) alors

que 1'ecole est dejä dotee d'une solide infrastructure pour
ce type d'activites

Est-ce vraiment la rencontre avec l'objet qui valorise le

musee? demande une auditnce ä Jean Davallon

La rencontre avec l'objet caractense effectivement le musee,

ce qui implique que les conditions s'y pretent et qu'on ne

se trouve pas dans une logique de masse Mais si le musee

doit respecter cette rencontre, ll est condamne ä montrer
qu'il est aime Et le nombre des visiteurs en est l'mdicateur

L'mdicateur d'affection, en somme Ainsi, le probleme des

musees aujourd'hui est d'arnver ä fonctionner avec cette

double exigence contradictoire Au fur et ä mesure que se

developpe le champ des musees, on voit se mettre en place

des procedures qui permettent ä la fois de conserver son

poids ä la rencontre, et de gerer le grand nombre
L'appantion de produits annexes, comme les CD-ROM ou
disques optiques compacts (qui sont dejä expenmentes
dans le domaine du catalogue), va probablement avoir un
impact grandissant L'exemple de la musique est ä ce titre
significatif car ll s'agit d'un des champs culturels qui fonc-
tionne le mieux dans notre societe d'un cöte, le concert,
irremplagable, de l'autre, la diffusion du disque qui releve
des industnes culturelles et qui a amene une capacite
depreciation et une competence du public des concerts Dans
le cas des musees, on assiste avec la diffusion du CD-ROM
ä un partage entre la smgularite de la rencontre et le
commerce bien compns C'est-a-dire qu'un retour du musee
sur la visite et la singularity de la rencontre va s'operer
grace ä des produits qui le hbereront de la pression du

grand nombre en developpant une autre forme d'expertise
du visiteur Cette affaire ä suivre comporte des enjeux
importants que la Direction des musees de France et la

Reunion des musees nationaux, tout autant que Microsoft,
ont fort bien compns

Claude Fourteau est egalement persuadee que le CD-ROM
est une aide fantastique ä la visite, soit pour la prolonger,
soit pour la preceder En tous cas pour permettre au visiteur

de se reperer dans les musees et de se familianser avec
les oeuvres Ce qu'il vient chercher au musee, c'est precise-
ment la fascination pour l'authentique, pour l'oeuvre d'art
onginale avec un cote relique des samts qui reste extreme -

ment fort et qui fait que le rapport musee-eghse est tou-
jours vivace

Alain Vaissade considere la stricte rencontre entre l'objet et
le visiteur par trop reductnce Le visiteur ne vient pas seule-

ment pour l'objet lui-meme mais pour decouvnr l'autre et,

pourquoi pas, lui-meme au travers de l'objet Dans ce sens,
le musee devrait solliciter une reflexion qui amenerait chacun

ä se considerer egalement par rapport ä la collectivite Si

le musee ne met pas en valeur tout ce qui fonde la presence
de l'objet, s'il ne cree pas autre chose que la rencontre, ll
nsque d'accrediter les cntiques qui lui sont adressees

Effectivement, repond Jean Davallon, parier d'une
rencontre avec l'objet est un raccourci L'objet est une mediation

qui permet d'acceder ä quelque chose ä quoi on n'au-

rait pas acces s'il n'etait pas la On ne peut done pas abolir

l'objet et le rendre completement transparent pour aller

vers ce quelque chose 11 ne faut pas non plus oubher que,
dans le cadre de la visite, les objets sont l'occasion d'mter-

actions entre les gens Pour etre complet, la mediation

mtervient au niveau du visiteur, d'autres visiteurs ou d'une

communaute, ä travers ou a propos de l'objet On remar-

quera qu'il y a tres peu de visiteurs individuels dans les

expositions alors que, paradoxalement, la plupart des
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etudes sont faites sur des mdividus ä l'unite On sait fort
bien que la visite se pratique en grande majonte en couple,

en famille, en groupe, ce qui lui confere toute sa dimension
sociale

Un auditeur souhaite savoir pourquoi ll a si peu ete question

de seduction, alors que le terme meme figure dans le

titre du colloque

Seduire signffie «conduire hors de», et le terme parait tout
ä fait appropne ä Jeanne Pont pour un colloque tel que
celui-ci Et d'ajouter que la methode adoptee par le BAP

joue la carte dune seduction par humanite, par volonte de

creer une atmosphere propice Mais, quelles que soient les

raisons de seduire pour le musee et les modes choisis pour
le faire, la seduction est, aux yeux de Jeanne Pont, un artifice

de detournement

Claude Fourteau est absolument opposee ä l'idee de seduction

au sens courant du terme Les musees ne sont pas des

lieux de seduction mais des lieux ou se passent des choses

qui, au contraire, sont des enjeux vitaux C'est cela que
vient chercher le public Le veritable rapport du musee et
du public se situe dans l'expenence vecue au musee, dont
le visiteur garde souvenir quand ll y a une transformation
forte de sa vision du monde

Jeanne Pont remarque que l'on n'a jamais autant parle de

public que depuis que Ton s'mterroge ä nouveau sur la

definition et les limites du musee, ce qui amene Danielle
Buyssens ä reposer la question du röle et des fonctions des

musees, cette fois-ci ä Christian Bernard Les partis de

depouillement, de refus de sacrahsation pns par le

MAMCO ne remettent-il pas en cause une des fonctions
premieres des musees dire ce qu'est 1'art7

II appartient au musee de le dire, convient le directeur du
MAMCO, mais avec toutes les precautions que la science et
le scepticisme lui imposent L'art contemporain a travaille ä

fragiliser ses definitions, ses frontieres Ii s'est etabli sur des

zones si mstables qu'on ne peut dire «ceci est de l'art, vous
devez y croire» Le musee n'a pas ä proposer d'arguments
d'autonte. Au contraire, ll doit proposer des scenarios pour
faire l'expenence de la complexite de l'emergence de
l'oeuvre d'art, des terntoires oü eile prend forme
L'autontansme des musees ne doit pas se substituer ä l'au-
tonte des artistes, sous laquelle ll faut plutot se placer pour
essayer de comprendre par quoi lis deviennent les auteurs
de quelque chose qui est art Ce n'est pas au musee de le
faire

En somme, poursuit Danielle Buyssens, si l'on a beaucoup
dit que les musees sont la mort de l'art, on pourrait aussi se

demander si l'art contemporain ne menera pas un jour ä la

mort des musees7

Beaucoup de gestes artistiques, tout au long du siecle, se

sont mstitues pour tenter de s'extraire du musee ou d'y
echapper On sait que le musee est aussi, dans de tres nom-
breuses oeuvres d'art, l'objet meme de l'oeuvre, sa ressour-
ce Les musees d'art contemporain sont, pour Christian
Bernard, fondamentalement differents des autres parce
qu'ils sont des articulations entre le chaos du present et les

decantations moms incertames de la museographie Le

musee doit s'interroger sur tout ce qui l'empecherait de

prendre en compte les formes nouvelles, et done sur
l'ombre portee du mythe du musee du XIXe siecle ainsi que
sur l'ensemble de ses intentions, structures et pratiques

Le mot de la fin est donne ä Claude Fourteau qui conclut la

table ronde en affirmant sa conviction que chaque musee,
dans chaque lieu, a sa propre personnalite, ce qui va ä l'en-

contre de la notion d'un public expert «des musees» Ii
revient ä chacun de reflechir, construire et dire son ldenti-
te, de la mettre en jeu et de constituer son public

Note:

1 Le Departement des Affaires culturelles prepare la publica¬
tion exhaustive de cette table ronde
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